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Chez Loblaws 

80, rue St-Jude Nord, Granby 
 

Au salon – 2
e
 plancher 

Démonstration culinaire 
Dégustation et distribution des recettes 

 
Tirage d’un prix de présence à chaque atelier

 
 

 
 
Lundi 17 mars 14 h     
Cuisine québécoise avec Lucie Duguay 
du Cercle des fermières Ste-Famille    6 $ 
 
 
Mardi 18 mars 14 h 
Cuisine française avec Moreno Tomei  
du Pub Le Mac Intosh-  12, rue Principale 

        6 $ 
 
 
Mercredi 19 mars 14 h 
À confirmer… 
        6 $ 
 
 
Jeudi 20 mars 14 h 
Cuisine haïtienne avec Isabelle Alexis 
        6 $ 

 
 

 
Vendredi 21 mars 14 h 
Cuisine du marché avec Karine Dubé   6 $ 
du Le Marmiton 346, rue Racine 
 
 

Places limitées 
Réservation : Guylaine Brodeur 

450. 777. 2875 
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Au Foyer Yves-Gagnon du Palace 
135, rue Principale, Granby 

 

    Mercredi 19 mars 20 h 
  
 Jocelyn Bérubé, conteur 
   Au pays des légendes 
20 $ au guichet  - 22.50 $ réservation : 450.375.2262 
 
 Jeudi 20 mars 20 h 
Journée internationale du conte 
et de la francophonie 
 

 
      – 11e édition  

 
 
 
 
 France Arbour, Jo-Ann Quérel, Diane St-Jacques et Marius Mihai au violon 
 
20 $ au guichet  - 22.50 $ réservation : 450.375.2262 
 
Dimanche 23 mars 14 h 
 
Combat  Québec-France en chansons 
avec Caroline Morneau et Jean Wiedrick pour découvrir des 
chansons québécoises et françaises dans le cadre d’un combat amical 
 
10$ au guichet – 12.50$ réservation 450.375.2262 
           

Au centre culturel France-Arbour (La Ruche) 
279, rue Principale 

   Dimanche 16 mars 13 h 30 
 
Jeux linguistiques amusants dont une dictée trouée sur le thème du tourisme à l’intention du 
grand public.  Elle sera lue par David Veilleux, cycliste québécois au Tour de France 2013. 
 
La lecture de textes poétiques suivra à 14 h 30. 
 
Tirage de prix de participation. 
 
 
 
 

 

 

 

Les Conteuses 
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  Jeudi 20 mars 19 h  
 
Club de Scrabble de Granby     

Partie en duplicate.  Apportez votre jeu. Max. : 35 pers.           

 

scrabble 
 

Prix aux gagnants   Coût : 4$, gratuit pour les membres 
 
Responsable : Françoise Beauregard 378-0327 

 
Restaurant Chez Plumet  

1507, rue Principale, Granby 
 
 

    Vendredi 21 mars – 18 h 
 

                                                                             

 

Souper de la Francofête 

  
Conférencière : Louisette Dussault  (comédienne, metteure en scène, dramaturge) 
 
Entrée : Fondue St-Benoit et sa petite verdure 
Crème de rutabaga à l’érable 
Plat principal au choix : Ballotine de volaille à l’estragon ou 

      Jarret d’agneau à la provençale avec riz basmati   
Dessert au choix du chef        Café, thé ou infusion.    Vin en sus 
 
Tarif : 32 $ (taxes et service inclus) payable à l’entrée 
 
Réservation jusqu’au 19 mars à Germain Touchette : 450.375.4467 
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Bibliothèque Paul-O.-Trépanier 
11, rue Dufferin, Granby 

450.776.8210 
Linda Laberge, directrice 

Marie-Ève Massé, responsable des activités 
 

     Samedi 22 mars – 13 h 30 
 
 Entrée libre 
 
 
 
 
Un tour d’horizon de la poésie française animé par 
France Arbour et Jo-Ann Quérel 

 
Du 1er au 31 mars, afin de souligner le 320e anniversaire de naissance de Voltaire et le 100e 
de celui de Félix Leclerc,  la bibliothèque présentera  une mini-exposition qui fera connaitre 
les œuvres de ces deux auteurs. 
 

            
À la Librairie des Galeries de Granby 

40, rue Évangile, Granby 
 
 

 
 
 

 
 

 
Mercredi 19 mars 16 h à 17 h 30 
 
Lancement d’un livre de contes écrit par Évelyne Ménard et signature des œuvres d’Émile 
Roberge. 
 

 

 Mille ans de  poésie française 
 

 

Lancement 

littéraire 
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Décès de Huguette Dubé,  

 

Huguette Dubé est décédée le 31 janvier dernier. Avec son époux, Arthur Dubé, elle avait 

organisé le congrès international de Lanaudière, en 1985, présidé par nul autre que René 

Lévesque. À titre de président national, j'ai donc eu la chance de travailler étroitement avec 

Huguette et Arthur à la réussite de ce congrès. Par la suite, elle fut présidente de sa 

régionale, puis présidente nationale de l'association (1988-90). C'était la première fois 

qu'une femme occupait ce poste. 

 

 L'association doit beaucoup à Huguette. Nos plus anciens membres l'ont connue et 

appréciée et elle demeurera dans la mémoire de nos cœurs. 

  

J'ai envoyé à Arthur et à sa famille les condoléances de ses ami(e)s de Granby. 

 

Émile Roberge 

 

 
In memoriam 

N’oubliez pas de visiter le site web de la régionale de la Haute-Yamaska 
pour plus d’informations comme : 
 Notre dernière activité 
 Sur  la région de l’Ain en France 
 Pensées et diaporamas 
 

http://regionalehauteyamaska.com/ 

      

http://regionalehauteyamaska.com/
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Les Filles du roi arrivées en 1664 

   

Cette année, il y aura 450 ans que 15 Filles du roi sont arrivées en Nouvelle-France. Ce sont:  

Jeanne Benard (ou Besnard ), Catherine Barré, Marie Madeleine Boutet, Madeleine 

Carbonnet, Françoise Charron (*), Marie-Catherine Cottin dite d’Arras,  

Marguerite Gambier, Marguerite Gaillard dite Duplessis, Françoise Huché, Anne 

Lamarre, Jaquette Ledoux, Anne Loiseau,  Claude de Mangeon(*),  

Marie Montmigny, Marie-Sainte Vié dite Lamotte. 
 

On sait que deux débarqueront du bateau de pêche Le Noir de Hollande, le 10 mai et qu’au 

moins dix autres (et probablement treize) débarqueront du Jean-Baptiste de Dieppe le 30 

juin. Mademoiselle Jeanne Mance, cofondatrice de Montréal, était du voyage (probablement 

sur le Jean-Baptiste de Dieppe). 

 

1664 et 1672 sont les années où le roi envoya le moins de filles au Canada.   

La moitié d’entre elles venaient de Paris, trois étaient originaires de la région de 

La Rochelle, deux du Nord (Arras et Calais) et, chose étonnante, une seule venait de 

Normandie. 

 

 Ces mères du peuple québécois s’établirent majoritairement dans la région 

de Québec et plus spécifiquement à Sillery.  

 

Elles donneront 117 enfants à la jeune colonie. 

 

Nous vous présenterons ultérieurement ces mères du peuple québécois arrivées en 1964.  

__________________________ 
(* ) Ces deux Filles du roi n’eurent pas d’enfants, elles ne figurent donc pas parmi nos ancêtres.  
Françoise Charron est âgée de 43 ans à son arrivée à Québec. Elle était originaire de Rochefort, près de 

Brouage. Elle se maria trois fois, mais n’a pas eu d’enfants. La première fois, ce fut en France (elle était veuve 

à son arrivée en Nouvelle-France), puis en 1665 et en 1667 et ses deux unions furent annulées. Aux 

recensements de 1966 et 1967, elle est dite servante. Puis l’on perd sa trace. On pense qu’elle est retournée en 

France. 
Claude de Mangeon (ou Manchon) fille de 21 ans venait de Verdun (Lorraine). L’année de son arrivée à l’Ile 

d’Orléans, elle épousa Thomas Lesueur dit Lagrandeur, fermier et boulanger. Ils n’auront pas d’enfant et elle 

mourut bientôt.  

 

Un p’tit mot … 
À propos des Filles du 

Roy 
Par Émile Roberge  
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Des p’tits mots  
 

D’amitié pour votre 
anniversaire 

 
Maurice Jodoin 10 mars  René Marois 14 mars 
 
Pierre-Albert Morin 25 mars Nicole Hébert 25 mars 
 

Bonne fête! 
 
Philippe Vial 7 avril Georges-H. Rivard 13 avril 

 
Émile Roberge 17 avril Réjean Houle 21 avril 

 
Janyne Houle 22 avril 

 
 

Des p’tits mots pour… 
 

Une demande 
d’hébergement 

Bonjour, 

Comme nous nous apprêtons à recevoir de nombreux visiteurs lors de l’Assemblée générale des 19 

régionales de Québec-France les 6, 7 et 8 juin, nous aimerions connaître vos disponibilités à 

héberger ces personnes.  Faites savoir à Josée Lussier le nombre que vous pourriez accueillir. 

 361- 1644 
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Les  Dufour 

 

 
  

 Le four dont se sert le boulanger est souvent devenu son surnom. Dufour, 
Fournier, Fournié, et Fourney, sans oublier les dérivés comme Fournel, Fourneau, 
Fournet, Fourny et Fournelet viennent du même nom. On a aussi d’autres dérivés 
issus du pétrin, le coffre  dans lequel le boulanger pétrit la pâte. Cela a donné Pétrin 
et Pétel. D’ailleurs, le produit du travail du boulanger est à l’origine de nombreux 
autres surnoms comme Pain, Lepain, Painchaud, Paindavoine, Paintendre et 
Pimparé. On a aussi des Panel, Panet, Panneton, Panin et Panard. On peut dire que le 
pain, aliment populaire en France, a donné toute une fournée de patronymes. On 
retrouve 46 400 Dufour en France, 400 en Belgique, 14 500 au Québec et 2 950 en 
Suisse. 
 
 Plusieurs Dufour se sont établis en Nouvelle-France, mais les familles qui 
portent de nos jours ce patronyme semblent provenir de quatre souches issues de la 
Normandie, de l’Artois, de la Franche-Comté et de la Bretagne. Le premier qui 
contracta mariage en Nouvelle-France se prénommait Gabriel-Robert ; il était le fils 
de François Dufour et de Françoise Morin de la paroisse Saint-Jacques de Lisieux en 
Normandie. Il est sans doute arrivé peu après 1690, car on le retrouve en 1693, au 
nombre de quatre habitants des plus expérimentés dans le pays à Saint-Joachin du 
Cap-Tourmente. Il était à l’emploi du Séminaire de Québec. En 1694, il travaille à la 
construction de la première église de Saint-Joachin, brûlée par les Anglais en 1759 et 
dont les fondations existent toujours. En 1694, il signe un contrat de mariage avec 
Anne Migneron. L’union fut bénite le même jour. Devenu veuf en 1703, il se remarie 
avec Louise Gagné. Il connaîtra une certaine prospérité, il possède une belle ferme, 
l’une des plus fertiles de la seigneurie de Beaupré. 
 
 En 1722, à Montréal, Pierre Dufour dit Latour, soldat de la compagnie de 
Saint-Ours, était le deuxième Dufour en Nouvelle-France. Il était originaire d’Arras 
en Artois. Un troisième pionnier, Claude Dufour, originaire de Besançon en Franche-
Comté, s’établit d’abord dans la seigneurie de Soulanges, puis à l’île Bizard en 1743. 
 

Des p’tits mots de… 
La généalogie par  

Georges-Henri Rivard 
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Il y fut l’un des pionniers. Enfin, en 1737, un Breton originaire de Saint-Malo, Pierre 
Dufour dit Bonvivant, s’installa à Montréal. On connaît à peu près rien de sa 
progéniture. De ces quatre pionniers, c’est la lignée de Gabriel-Robert Dufour qui a 
bénéficié de la plus grande attention. Après la mort tragique de l’ancêtre (il se noya 
vers 1719), les Dufour se sont installés principalement à la Petite-Rivière et à l’Île- 
aux- Coudres où leurs descendants ont érigé des stèles à leurs mémoires.  
 
 Parmi les Dufour qui ont fait leur marque, on a Joseph Dufour dit Bona (1744-
1829), agriculteur, pêcheur, meunier, député du Parti Canadien au Bas-Canada, petit-
fils de l’ancêtre Gabriel-Robert Dufour; Fernand Dufour (1924-1985), médecin, 
chirurgien et député; Francis Dufour, syndicaliste, maire et député; Ghislain Dufour, 
gestionnaire, officier de l’Ordre du Canada et de l’Ordre national du Québec, ancien 
président du conseil d’administration du Conseil du patronat du Québec; Jacques 
Dufour, avocat et juge; Joseph Dufour, (1874-1956), homme d’affaires et député; 
Marc Dufour, avocat et juge; Philippe Dufour, (1872-1928) agriculteur, député et 
maire; Pierre-Alexandre Dufour, pompier mort en devoir le 9 juin  1893; Marjolain 
Dufour, député; Christian Dufour, politologue et chroniqueur; Yvon Dufour, 
comédien. Il y a aussi un Dufour et un Du Fournel qui, entre 1700 et 1800, sont 
venus s’installer sur les rives de la rivière Détroit. Il y a aussi le groupe Dufour qui 
organise des voyages sur le Saint-Laurent. Plus récemment, les sœurs  Justine et 
Chloé Dufour-Lapointe , médaillées d’or et d’argent à Sotchi. À ne pas oublier, 
Raymond Dufour, membre de notre régionale  depuis 2011. Il fait la mise en page de 
notre journal «Un P’tit mot » et il est responsable de notre site web de notre 
régionale. 
 
Sources : 1) Benoît Virgil, Les Français d’Amérique, l’Alliance Franco-Américaine du 
Midwest. 
                2) Cournoyer Jean, la Mémoire du Québec, les Éditions internatioales Alain 
Stanké, 2001, page 444. 
                3) Prévost Robert, Portraits de familles pionnières, tome 2, édition Libre 
Expression, 1974, pages 121 à 125. 
 
                4) Jacob Roland, Votre nom et son histoire, les Éditions de l’Homme, 2006, 
page 217. 
                5) Levallois  Marie-Pierre, Larousse de la généalogie, édition Larousse, 2002, 
page 253 
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L’expression juste par Georges-H. Rivard 
 
 

                     
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De nouveau, la compétition Red Bull Crashed Ice, aura lieu à Québec, en mars.     
 
L’appellation unilingue anglaise continue de faire tache dans la capitale de 
l’Amérique francophone.  
 
Pourtant, des solutions de rechange ont été proposées par le comité des 
citoyens du Vieux-Québec, l’Office québécois de la langue française et par un 
traducteur d’Ottawa.  
 
On a suggéré la Grande Déboulée, Patinage casse-cou, Patinage extrême, etc. 
L’Asulf est intervenue auprès du maire de Québec et des organisateurs de 
l’activité. Rien n’a encore changé. 
 
 Vous pouvez ajouter votre grain de sel à : info@gestev.com. (1) Voici d’autres 
expressions à remplacer : « parade » par défilé ou cortège, « brainstorming » 
par remue-méninges, « twitter » par gazouillis, « up grade » par s’améliorer. 
(2) 
 
                 Sources : 1) L’Asulf, l’Association pour le soutien et l’usage de la 
langue française. 
                                 2) Observations personnelles. 
 
                                                    

 
 

Des p’tits mots de… 
 

Notre langue 

mailto:info@gestev.com
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Des p’tits mots sur… 
 

La Marseillaise 
 

Par Georges-Henri Rivard 

 

 
 
 Chant patriotique devenu en 1795, puis en 1879, l’hymne national français. 
Composé en 1792 pour l’armée du Rhin, ce chant est dû à un officier du génie en 
garnison à Strasbourg, Claude Joseph Rouget de Lisle (1760-1836). Ce chant reçut 
le titre de Chant de guerre pour l’armée du Rhin, mais les fédérés marseillais 
l’ayant fait connaître les premiers à Paris, il prit le nom de Marseillaise. (1) Claude 
Joseph Rouget de Lisle est né le 10 mai 1760 à Lons-le-Saunier en Franche-Comté. 
En mai 1776, il fut admis à l’École Militaire à Paris. Le nom patronymique « de 
Lisle » fut ajouté par son père, usant d’un subterfuge, pour donner une certaine 
allure de noblesse, car l’École n’acceptait que des cadets gentilshommes. Rouget 
de Lisle fréquente beaucoup l’opéra. Il se met également à versifier, s’essaie à la 
composition musicale et met en musique une « Chanson de Roland ». Il est peu 
intéressé par le métier des armes. C’est en lisant sur les murs de Strasbourg, une 
affiche apposée où l’on peut lire : Aux armes citoyens et Marchons ! Marchons ! *, 
qu’il eut son inspiration. Il y avait aussi, à l’époque, un bataillon de volontaires 
appelé  « Les enfants de la Patrie ». Il existe douze différents noms ainsi que cinq 
parodies de La Marseillaise. 
 
*Dans un de ses manuscrits, Rouget de Lisle écrira longtemps après la création de 
La Marseillaise, la formule « marchez » et non marchons. 
               Sources : 1) Le Petit Larousse illustré, 2005, Paris, pages 1549 et 1691. 
                                     
                               2) Notes d’histoire sur Rouget de Lisle, Cadier Marc Henri, Saint-                                                                              
Etrienne, juin 1988, pages 1, 2, 8, 9, 64,65,74 à 77. 
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Responsable du journal : Claire Massicotte 
Mise en page : Raymond Dufour 

Collaborateurs : France Arbour, Georges-H. Rivard 
Émile Roberge 

 
 
 
 
 

        
 
 
Du 16 au 23 mars : Activités dans le cadre de la Semaine de   

la Francofête. 
 
13 avril :     Assemblée générale avec un brunch  
     chez Mme Hortense à 10 h 30.  
 
 
18 mai :    La route des cidres 
 
6-7-8 juin    Assemblée générale de l’Association  
                 Québec-France     
 

          

Des p’tits mots de… 
 

Notre calendrier des 
activités 


